
N°61-176 JANVIER-F~:VRIEH lH29

Le Monde des Plantes
niblioKralthie, lnformatlous, ltenscignements, Offres, llemandes, .~ehang·(ls

Compte Chèques Postaux : Ch. DUFFOUR., Bordeaux, N° 4969

AnO~NEMENT

lJN AN )(-> francs Fondateur: H. LÉVEILLÉ , ~~
Le numéro: 1 Ir. 75

Le Abonnements partent du l'r Janvier

Toule !H'r,'w/uw (fui ne se dé.:'(l/)()IL- Directeur: Ch.DUFFOUR,~) 1.i
liera /)(t.~ sc ra C()/i.:,(:tlcI'ee CUIJIIJU1

reabon nee .

DIHECTION

H ~:DACTIO:\ ET A D~lI~ISTIL\TIO;\1

16, rue Jeanne-d'Arc
AGEN" (I...Jot-et-Gal:onne)

FRANCE

A C I~ Ill':"

~·\Z.\LIS DE F()~DU(CE. -- Les Ictups prchistori­
q II f' S dan s le su <1 -es l <1 e ln Fr nIl ce. I .J ~ h0 n l Hl c
dans la vallcr: illf(',t'i{)ul"(' du Gardon (Tomc L).
Le (;~1I'dun Ù l't'poque quaternaire avec
1~ plauc1)('s . l )~ 1ris (1R7:! ). in-fol i0
hror.hé. . . r')0»

\11L:\E ED\V:\HOS Ilechercll(~ls nnato-
miqucs. z()ologiqll('S et palcontolo­
~i4uc's 'JSUI' LI Lllllille des chevro­
t <1i Il ~ . :\v,ee "2 pl. ,(' Il co ule li r let Ü p 1.
{~ll noir. Puris (1Hn',). In-'l 0 hroché
avec. d("dieuc,('. . . :~O»
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\IIU\E Elnv.\HI)~. --- l l istoi r-: des crus­
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()Ell.oTlthe /lucifllili." Colelnan signal(~ l~~('
f~:~lo()r et \Valler (Bull. Sne. 11ot. F. '1'. ,;).
p. Ü8-73. 1028) d<lns la pl~1inc rlH~n{lnc SUp(L

ri·t'ure ,et dans ln \Iosell(). il \Ietz. exirste ég"K'1­
/('111 CIlI le 1cnlg" de r.\ isne. ~\I. 11. .\ ndr1e's. t de
BO]}1l-Sur-J1hil(i. l'y :1 l'(;('olt(:, 1('11 1916.' Ln
plank\ p(\r<li~s(\it ~l·~,sez l'("p~nduc dans 'l.a ré­
gion. surtout autour de (\HH~~·-l'e-ChÙt.eau. ~l

esL probable qu'on pourra retrouver celh-~ ('IS­

P(\C(' alluul iquc. trop long,telll ps 111 {"C on Il 11<'~

dans hi·t'Il des ,('ndroits du nurd cl de loucs: dl("'
LI FrnIlc,c" E. \\'"\LTEIL

La luUe pour la vie chez les Pballérog'anlrs

1)<lnsIe III 01 HI e vég (~ tal, 1os pla Il te :-.; il flc li l' S

préscntcut entre ellcs des curnctèrcs di rr('~rl(~ll­

t i,(' Ils ,('xlrèlneHl>ent variés.
nùs la plus haule antiquité, l'horumc <1 t;té

fl'app(\ par la diversité des Iormes. soi! de Jla
plunlc , Isoit, dt' ln fleur. soit surtout du fruit
qu'il (\tait uuturcllcmcnt appelé il utiliser. Il a
dù procéder dahord Ù unie subdiviaion suupic
di('s ,:(\g("I;IUX {\Il plnnles util-es et en plnulcs nui.
sible,s.

Peu il peu, ln cl.issificution s'lest (;tablie. ba­
S('C non seulement ISLIr des différences mais en­
cure sur des similitudes, qui permirent dctahlir
d,('s degrés de parenté plus ou moins étroits.
1)(' Iù les not ions de Inmillcs, g.enI'ICS, 'C1spèros.
Le uomhre d(~ ('('S dcru ièrc». déjÙ considvr.i
hl ("' Ù ]'éPoq 1I:(\ (h\ Lill}H:' . cl('Ptl ~!s·<, iê1 uj 0 III'( rh li i
1:!().OOO 'Ct IH' (',.f"'ssl{)dJ() s"accroitrr-.

i\énllllloills, les groupes les plus dill("J'('llls
préscut.-ut entre ·eux des earncl.Ôrl(""s ('OllllllllllS
sulfisnnts pOUl' qu'il soit permis <1(' SUPP()SI('}'

q n(' toutes IÜS espèces de phall("I'()g;lll)('~ d(''l'i­
vent d'une Iorm« originelle un iq ne. ~es eJ,1'S(' «n­
dants. au cours de plusieurs m illirrs de si(\eles.
- ))()Ilc1nnl l,rsquels une qUtlJlIÏ'l(" fOI'lnic1abl,(' de
géIl('rations Ise sont rSuecéd(;eiS. - Ollt subi des
v,nri<llions InulLipl{)s. Crs variatiolls. ,eIl dOll1l:ant
parfois düs cnrnctère's d(~fin i t iVClll('n 1 fi ,é'S~
e'(\st-Ù-dirc hérédit<lir1c's. expliqu.cJlI la lllultipli­
cité des f'orn1'cs rtet uellc's.

\TairS pourquoi ees variations sc sont~0111('S

. produites? Sans ·enlrer dans le d(~tt.lil dc's ll)()­

dific,ations très légèl'e,s qui peuvt'nt s,c prodllir.\ •
(~Jleorc actuell.crnenL ,el qui nous ·t'Iltrnînrr{li(.... nt
heaucoup l l'Op loi Il ~ ('ollsid("l'ons p lutt)l l(·s ('a \1--
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ses g(\l)(~\lja.lÜg qui oul lJU influQIl gUI· r~ppgr~il
végétatif. 1...eurs effets se traduisent soit par des
i'orIT1ÜS, soit I?~r. des manières d'être en rapport
avec les conditions de VIe du végétal. Toute
plaute qUI présentera des carnctères suscepti­
bles. de la mettre en état d'infériorité vis~à-vis

dt' 'SICS voisines ou (!e la rendre inapte il une
(leta ptauou assez ra pide par rapport il des COll­

ditions nouvelles d'cxisteucc , est appelée il di.s­
purnitro.

l .e conflit. per-pétuel entre les végétaux en­
lruiucru la dispnritinn des plus faiblies par la
'sl'leclion naturelle dans lévol ulion des espèces,
qUPI Dur-win a mise .en évidence. Ces dispari­
tHH1S expliquent les lacunes actuelles entre -es­
pèces. genres et Iaruillcs, bien que dérivant
d'une mèrne souche.

Parmi Iles causes de destruction ou de modi­
Iicntions des. vég(~taux. nous considérerons les
rnpports des plantes r-nlre elles et l'influence
du milieu.

'fout nu moins en apparenc1e. les végétaux les
plus mcuncésvceux qui paraissent les plus vul­
I~érll~)lrs. sont les végétaux herbacés. En par­
ticulier ceux dont les tiges longues et grêles ne .
sont pas assez rigides L-'pour ,s~ tenir dressées
par leurs propI'ies moyens. Leurs lig,es ne tar­
deront pas il secoucher sur le sol, dont l'humi­
dité nltércrn très rnpidernent les tissus. De plus,
ces plantes croissent :t1 U milieu d'mures vézé­
taux qui scmhlent propres il les étouffer en l~s
pr-ivant crniret de lumière. Mais, par une trans­
formation profonde' d(~ leurs f'r-ui lles ou de leurs
foliolos (l(lthyru,~ et ricia), de leurs .pétioles
(tl'opeol,:,nl) ou de leur-s rameaux (vitis) en vril­
les et grÙce à une scnsibliité tout il fait eu­
rieuse.. elles s'nttachcnt s'oit aux rameaux des
buissons voisins. 'soit aux tiges des gr,alnin(~cs

plus puissantes au nlÏlieu cfesquelle,s ,ellüs se
développent. Elles évit,ent ,ainsi l'humidité du
sol .et. en 's'élev:ànt. trouy,ent rair et. I.e· ·soleil
nécessaires à l'épanoui8s'clnent ,de leurs fleuriS
ct il la maturationdc leurs fruits.

D'autres (rubus et rosa) s'élèvent à l'aide d'ai­
guillons en croehet·s. C·ertaines. dite,s volubile,s.
peuvent enroul,er l,eur tige ,ellie-même a utouf
d'un !Support. I.j'enroulement Iser,a dextre ·chez
le ·eonvolvulus, Sif\nestre ehez le houblon ou
indifférent pour la solanum d.u1camara.

Chez l,es gnaminées la tige, étroite et creus,t'.
possède: une rigidité considérable grâce il une
silicific,ation parti,elle des tissus. -

Sous l'ombrie ppai,sse, humide et ehaude 'de
.la forêt t.ropieal? ('rois~ent d€.s végétaux très
polymorphes qu on d('sIgne sous le terme gé­
néral de lianes et qui ,appartiennent à des (fa­
milles div,er'8B's. reis lianes, dont 'ce,rtaine,S at­
teignent 350 n1ètres.. de longu€ur, s'élancent
d'un arbre Ù l',auh'oe, forn1 lent. un ·entrelaeement
ex:traordinaire de c.âhles ou de rubans qui at­
teIgnent le faîte de la forêt. pour v trouver l'air
et· la lUlnièr·p indisplcnsahles. ~.

Cep'endant.. quelques végétaux herbacés ont
une adaptation qui leur r~ermet de résister Ù
l'hllnlidité du ISOl. Ce :sont ]:c's plantes il tiges

l'llnlpuutÜg OU stolons (Fl111QaJ'Ùl ve~ca, Ajugu
replatis, Glechoma hederacea, etc). Elles lut­
t~nt de plus contre la disparition par le mar­
c~ttag:,e natur~l beaucoup plus sùr que la gaer­
m.lnaho~l. touJou~s aléatoiro , de leurs graines.
l~I:CIl mieux armees ~ncore. il c·e point de vue,
!sont .les plantes à rhizomes, dont les tiges· ISOU­

tcrrumes sont très protégées.

Certuines orchidées exotiques, dilos épiphv­
tes, se cornportent d'UIH~ m.uiière toute diff~'­
rente. Elles se développent HU sommet des ar­
bres ct leurs r-acines. pf'{\sque loujours aérien­
l~es, pe~lvent descendre p(~.rfoi,s jusqu'au sol.
Ces rac.llle~ so~t général.ernrll t protégées con-'
tre la dessiccation par un Icuuaao serré for­
mant un véritable pot de Heurs. l'pIs 'Sont no­
tamr!1·ent les genres (-;y pripedium, Unculium. let
le gIgantesque Grammalophulluuti de Java.

CI~S plautes épiphytes l~ doivent pas être
confondues avec Iesplantcs pnrnsitesqui crois­
sent également sur d'autres véuétaux. aux dé­
pen.s. desquels elles se nout-isscut., Mais ce pa­
rt~sIt!'Snle peut présenter d<.:·s degrés divers.
1\lnsI, 1~'8 llfelarrl,pyrurrL ]('S Rhinanihus, les
Euphrasia ont des feuilles vcrl cs qui leur per-

.mettent d'élaborer des hvdrulcs de carbone
grÙc.e.il leur chlorophylle. (~t dr-s racines nor­
Inules avec lesquelles f' Iles puisent dans le sol
les suhstances azotées doutel\es ont besoin.
lly n tout lieu de supposer qu(' lrur fonction
chlornphvllicnuc oC~sl insu l'Iisn nl« et c'est pour­
quoI quelques ractncs sc trnnsf'orment en su­
çoirs qui se fixent. sur ],("15 racines d'autres Yé­
g~taÜx; ce sont des héruipnrusites. Chez lf~

IIiscuni album: le gui de nos 1'(\~Ôons, nous
avons encore des feuilles vr-ru-s, persirStantes,
leur per~1{~tklnt l' assimi lntion chlor-ophylliennc
I~H'sque 1arbre parasllè'(~sl Ù 1"<"Lat de vie ralen­
tie pen~allt rhiv'~r. l'lais iei on ne t.rouve que
des raCInes suçOIrs let Ile par,asitisme est ainsi
plus (l'ccusé bien que c,crtains botanistes fli8SIl·­
rent qu'il faut voir là Ulle deccs assoeiations
,symbiotiques dont nous par}.rrons plus loin.

~e'S véritablels p,arflisit-es son l dépourvues de
feUIlles vertes; telles n'ont pas de chlorophylle
et ne peuvent pas élaborer d~ substances hv­
drocarbonéc1s. Pou~ ell,~,s, J,a ,"ie parflisitai~e
est (lbsohlm,~nt..{)bhgat~lr('. 1A'ur teint,e géné­
rale ,est ordInaIrement ]allnfltl'e ou rougeât.r,e.
I.jes ,exemple,s ,sont fréquPlll,s dans nos elimats
av'C'c. les Orobanches, les 11/nnntropa .et les Cus­
cutes. La plus curieuse .('st ecrtainement la
I{,affl.ési:e de Sumatra dont l'app,ar'eil végétatif,
rcc1uIt a de fins filarncnts. donne une fleur Ù
cinq pét~loes poilus. couleur de ehair, et pou­
vant. alt,eIndre un mètr.e de dianlètre. Malheu­
r,~'useIn.el1't, . eHle dégage un(' ['orte odeur cl-e
vJ,anclc put.réfiée.

lTne o'rehidée de nos huisl. la lVeottia nidus
az;is~ ne peut sie développer Ù la lumière · ell,e
est dépourvue de ,chlorophy Il,e 'cornlne loes'Oro­
banches. Pour trouver les ,suhst.a nces azotées
,et hydrocarbonée,s qui lui 'sont néc{~s'saires, eIlle
:se développe ,sur l'hUHH1S constitué par les
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feuilles mortes. (JJl dit alors qu'elle est sapro­
phyte.

D'autres vivent en symbiose, c'est-à-dire for­
lu~nt, une véritable nssociation . Beaucoup d'or­
chidées ~ont t.lInsl .Ias'~oclée,s, Klv:ec un champi­
gnon (,.~ltcorlu:e.") qUI se .cfév.eloppe sur leurs
parties 'sout€rraine's.Le champignon fournit
les substances azotéos iudispeùsables il l'orchi­
dée et l'orchidée produit les hydrates de car­
bone nécessaires au champignon.

Certains végétaux auraient mè.m~ la possi­
bilité de puiser di rcctcmcnt les substances azo­
tées sur des uFg'lëlnisrnets vivants sur des in­
sectle.ts en par~ic~!li.el'. ~Ce sont les' plantes dites
carnIV~~)l>'es..Vinsi. les Droseras peuvent retenir
de petites mouches grÙce il la présence de poils
glanduleux. doue-s de mouvements, qui les re­
couvrent. De mètnc, les Sarracérina de .la
Guyane, les Dionee» de la Floride et lescu­
rieux Nepentlic» de \Jadagascar sont capahles
de capturer des insectes I3StS1ez volumineux par
des mouvements p.nticls de leurs feuilles. Les
cuptures de t:C'S uuimnux par ces plantes ne
peuvent être mises en .doute. mais il mc parait
beaucoup morus ccrt.un que les sucs dizestifs
oC.t les diastases imlispensubles pour 1'8Is~rnila­
hOI~ de ces org~lllislnes soient produits par ces
végétaux,

Comme llOUS venons de le voir-, beaucoup
de végétaux ont .ulopté. lentement un mode de
vie, une maniere de ISle .col~porte~ en rapport
avec. lc,s; coudit Ions 'partlcuIIères dans lesquel­
les Ils etaient placés ou en rapport avec les
nloyoe!1'S dont ils disposent.

~Ials des circonetnuces Fortuites, occasion­
nelles, peuvent. mettre un végétal dans l'obli­
gatIon ou de -s tldilptf'r rapidement ~l de nou­
\'ell~s con.dit~ons d'existence, ou de di1sparaitre.

C est ,ainSI que I,es plantes de nos région8.
connue ra 11lo,ntn" Ci. BOXNIER. transportées il
1.80q ou 2.000 nÙ\lr'f\s d'altitude, développent
consldérab.lenlPnt leur Ü~rSu chlorophylli,en et
rc,stent. nallH'S. l~~lr 'Suit€·, appareil véaétatif
plus réduit ·et . (1,ssirnilation .chlorophyllienn(~
beaucoup plus nllense. Il en résulte une meil­
leure ut~lisation des naYOll'S solaires poendant
uYIe pérlO?e rstiyale réduite et la possibilité
d aCGonlplIr qnand Hlènle leur cvcle évolutif
complet. 0.1

U!1 des plus beaux 'exen1pl€s de la lutte pour
1~1 vI·e. donné. pal' les. végétaux~, lelst l'adapta­
hon de ceUX-Cl ·(lUX cIInlats seüs,. Dans ce ca·s .
le végét.aldevr~~ s"('fforc~cr de con~erver le plu~
longteI?ps possIbl,p kt faIble quantIté d'eau rnise
à 81a dllsposition. C'«llst ainsi que les Eucalyp­
tus. ne développent. plus de: feuilles véritables,
mals. des ph'ylJ(~d€s. ,dès qu'il,s. ont atteint une
c'ertalne dUl}ensIOI1. ("es phyllode·s se dilsposent
alofls parallèlement KlUX rayons solaires leur
offra~t ainsi une ~urf:1cc bea"ucoup plus ré~duite.
CertaInes .léguI!1lncus.els (astragalus Jragacan­
t~a., sparltum.. Junceunt), certai~1es euphorbia­
cC€-s (euphorblQ splendens) rédulsent.le nombre
et la surface d~ l-eurs feuilletS ou l.e,s transfor­
ment en piquant'~. Chez les cactées, non rSeule--

. ment toutes les feuilles sont transformées en
piquants p.our reduire la surface d'évaporation,
murs Ies tiges ont. de plus 113 possibilité d'ac­
cumuler dans leurs tissus vdes réserves d'eau
considérnbles. I~~s Upunlia ou Figuiers de
Barbarie. en particulien. ont été utilisés dans
l'Afrique du Nord pour établir, autour des cul­
t':lI',es, des haies protectrices, veritahlcs bar­
tières d'cau contre les incendies.

Un ens très curieux de lutte par adaptation
nous sern donné par les Palétuviers qui se dé­
veloppent il l'embouchure des fleuves africains
de }a t'égion tropicale. Les bords. de ces cs­
Lualr.p~ :sont envahis ,par une vase épaisse al­
tlcrn~tlYenl.f'nt cou"~ertc et découverte par L,
mnrec. AHenne grallN-~ ne pourrait subsister et
gcrrn,er dans de telles conditions. l .. es graines
de ces plantes germent dans Ile fruit et 1:1 plan­
t~de sc '(I~~v'elop'p(; sur l'arbre poussant une ra­
CIne \·.~rLle!ale rIgIde surmontée par une l'OSCU,e
de Ieui lles. Cette plantule peut atteindre 1 me­
tre ?e longueur. ;\ c('~ moment. elle sie détache
de ] ~1T"br,c, tombe verticalement en tournant sur
elle-même grÙc(\ au poids d(~ sa racine et il ];)
r~)ise!te diC fcuilles qui assure sa stabilité; el],e
s'r-nf'once alors profondément dans la vase In:1­
rme., vér-itable repiquage assuré par la Nature.

No.u:s avons vu los végétnux lutter contre dp~
cOll.dlhons défnvoruhles par divers 1110Vcns.

.\Inls les plantes sont obIigèps d'cnzuecr ~;\llll'o
elltCs des combats ir}{"p';-':Sll;lts sur le~ d~f nil d+:~­
~uels. il nous est impossible de nous (\f.elldr,~.
Considcrou« cepeudnnt , d'une man ièrr: f.rén<"­
l'ale, .la lutte de lia prairie contre ta forèt:- Le­
grnITllnées, notamment. sc développent i1\-e\~

u~le te.ll~' nbonduncr- qlH\ les graines d(\ la fq­
l'et VOISIne. nrrètces raI' 'CI~ Icutrage inlpénélrn­
1~lc1' ,ne p~uven! larrl\'(\I' J~lISqU'[)lL sol pour y
gel Ill,er. Ces rnenl('~ grnnlllH~Crs. gràc<=' Ù l.eurs
ra~:ine,s petites (\{ Il(HnhrellS(~'S, gTùe,e il }.cur:~
rluzolnes fréqu.:'nl!s ~()lll hi,cn Il1ieux ,rll'lnées
contre lcs ("nuses (I(~ disparition que }.CIS véd'é­
t~ux arborescent,s ou que les ptantoes il raci;~,s
1~lvotan~Cts ..Le fieu peut ~Jétruire..~n été, la p,ar­
tt,?' sup~rfiCI,ellf' de c'(;r~:H IH\'S praIrl€'S ; dÔs l' nn­
ne: ·Slllvêlnte. ln pralne r.(~lHtr',aît. OUe la forpf
SOI,t fr~ppée l?tll' la nlêJne (",alnlnité, ce n'est
qu ,ap,re6 pIU~Il{\llrS al~n(~;()s qu'cll~ pourra se re­
COI,1'stItuer, SI 1()llttf\fOI~ ),:l.prniric n'a paos pro­
fite d~l 11lalhe.l!r de sa VOltSITlf' pour enY~lhir son
domaIne. Il n' c1st pcut-t~h'e pas ·exag·(~ré d<=' dire
que 1:n~'Cnir végétatif du glohe apPillrti-enf aux
grnl1l11H\CS. B

OUVRAIN,
Assistant à la Sorbonne,

Profes~enr ct l'Ecole nationale d'He,·boristerie.

L'ENSEIGNEMENT BOTA~IQUE

à la fin du 18 siècle
(Suite)

Enfin, dans l,~ texte. ont (\té interc.alées des
figur.es qui Vi(l~lnenl ninsi au secours de lia
detScription. I)isons d'.abord que cers figures
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()llt"Pll1, d:Ul~ leur réunion, à peu près }.~ même
pl.u: suivi dans l'exposé des Démonstrations.

l.u première série contient en huit planches
tf'(\~ hien exécutées, les formes fondamentales
de Ioules les parties de la plante. Ces figures
sont tirées des Éléments de botanique d'OOder ;
elle's correspondent il l'excellente introduction
d(\ (;1 Tourrette.

1 . "r J' • 1),;1ns sou uvertrssement éditeur SIgna e LIllG

~('('()Ild,e ,s(~r':e correspondant à la partie des
t' ri pl i \.(' des l iémonstrutions : près de 300 figu
l'·('S d(' plantes rares, presque toutes européen­
lites dout près de 250 paraissant pour la pre­
m j(\,',(, fois. C{lIS figures, d'une grande valeur
historique. uvaient été gravées sous la direc­
tio n ,('t par les soins de Richier de Belleval,
~ons l(llS auspices de Henri 1\7. Ensevelies dans
un profond oubli, un hasard heureux les fil
IOlld)f'r entre les mains du l)r Gilibert. Elles
sudu pluieut :si bien au plan des Dérnonstra­
lions que l'éditeur Buysset aîné n'hésita pas à
cu Ia irc l'acquisition. C'éUÛt un hommage
rr-udu ('1 la mémoire de Hichier de Belleval ,
Iourluk-ur du premier Jardin Botanique qui ait
cx isl« Cil Frunce. inventeur d'une foule d'es­
P(~\('('S et le véritahlc prédécesseur de Tourne­
fort.

NOlis avons vainement cherché les gravures
de celle seconde série dans les quatre volumes
tl'i'S hien conservés qui enrichissent notre bi­
hliothcquc {'l qui portent sur l'étiquette de
l'époque, collée il l'intérieur de la couverture.
Je IlO,232 dueatalogue du citoyen Bohaire,
Iihruirr , l'nf' Puits Gaillot, n° 26, il Lyon.

licvous-nous penser que l'ouvrier, vraiment
artiste. qui a relié ces volumes, a omis d'y
joindre c,rls gravures?

Nos regrets en sont d'autant plus grands
qu'ù la page de tête de chaque volume on peut
lire : « Quatrièlne édition, revue avec soin,
« augrnentée de notices raisonnées. ete ... avec
( l,C'~ figures de près de 400 plantes alpines,
« méridionales ou septentrionales dessinées
« 'sous la direction de Richier de Belleval et
« 'sous celle de Linné ... »

Espérons trouver un jour le secret de cette
otrnsston ,

I. ne troisième série de gravur,es correspond
(lU 'Supplérnent que le Dr.Gilibert a placé dans
le l,ext,e li la ,suite de ·la famill,e de,s « Grami­
Iléc,s». C~'est une planche oÙ le cachet Iélrtisti­
que s'ajoute il l'exactitude scientifique.

1/éditleur lui-mênile, gagné pa.r la perfection
do ce tr.avail, '5' exprim,e en ües termes dans son
.\ vis 'sur lu Quatrième Edition :

« Cette troilsième ,série conti,ent les quatorze
.« planclles que L,eefis a fait graver de cette
« f:unille dont les espèces sont si difficiles Ù.

« déternliner 'sans' le secours de's figures· ,ct
« dont il Cl fait la ditssection aVlec tant de soin.
« La copie des figur,es de I--eersconfié,e à un
« ,artist,e habile qui n'est déjà plus, la Isur l' ori­
« ginnl l'avantage d'une teinte douüe et légère,
« qui s·ernhle rapprocher leur objet de la na-

(( luro lel s'accorder mieux avêe la rnobilite con­
« tinuelle de cette classe de végétaux. J..es
« descriptions de.Le,ers sont impr-imees à la
« tête de cette série. »

Une quatr-ième série consacrée aux Mous­
ses offre lia même correspondance avec le 'Sup­
plément de la farnille des Cryptogumes. Les
figures ont été copiées sur colles de Vaillant
qui se recommandaient par leur beauté et leur
exactitude. Presque toujours est représenté il
la loupe le fragment cnrnclétistiquc de la
plante décrit,e.·

Nous nllons mainlcnnu! (11l;il yser l'ouvraao
du Dr Gilibert, chapitre prll' c(u·lpilre. et ,ail~'Si
nous metf rons en évidcnco la préoccupation
constante qu'il a eue. Ù chaque page. de doler
les jeunes botanistes de 'S(Hl trmps d'un [ivre
aimablement scientifique pouvant les guider
sûrement dans l'étude des plantes.

Il

Introduction il la botanique: la formule doctrinale de Linné.
- La distinction des trois règnes. - Les divisions bota­
niques dans I'antiqutté. - Les familles pt méthodes
naturelles. - A uteurs et progrès des méthodes. - Hai
sons pour lesquelles l'auteur a adopté la méthode de
Tournefort. - Comment et pourquoi il faut distlnguer
la Botanique de la Physique des plantes.

L'introduction à la Hol auiquc sera labrégé
de l'hisloire et des princi P(lS de cette science
avec, des notions élémcutuircs de la physique
des plantes. l',e .sern la nu-Ihode , fil cl'Ariane,
pour le botaniste ; s.ms Soll s,('cours. ta Bolu­
nique est un chaos ! « Fil li III .vriudncum bo­
« taniccs est systcma , ,sine quo chaos IC:St l'es
t~ Herbariu (Linn. Phil. hot.in. 1:30, p. 78). »

Mais ln leçon no commr ncr-ru pas par la dé­
finition de la Botanique. l r'nbord. I'clèvo seria
mis en présence des trois }'{\gnes die la nature ~

}.è rninéral, le végétal ~t l'unirunl. Ensuite la
philosophie linnéenne lui dira : « 1.els miné­
« l'aux croissent. les végétaux croissent et vi­
« vent. Iles animaux 'cr~isselll. vivent r-t sen­
« tent : le raisonnement distinuuc I'homme. »

El, le règne végétal attirera plus particuliè­
renient l'attention de J'homme parce que les
plantes ont des vertus particulières et relatives
Ù Ises besoins.

1\lai,s .s'il suffisait de ,conll(dlre (',C nornhrle li­
reité de plantes, par leurs nOlns ,ct par leur,s
v,crtus, Ull ex,arnen répét<" ct la comparaison,
,seraient peut-être les Iseuls Ino-.,··~ns néces'Sairôs
pour y parvenir. « Le botanist,c s'instruira,it,
dit l'auteur .COInrne un y'oy,ageur connait les
paYls qu'il a parcourus; comme un l,aboureur
appr.('nd il distinguer par routine, la. plupart
des plantes de son ,canto)}. »)

Cie inoycn erst toujOUT"S long. sinon inc,er­
tain. I __lcs rlapports ext(~rieurls de plusieuris es­
pèces peuv;cnf, ,en ,eff.el. fairc courir les dan­
glers d'une méprise. D'oÙ la nécessité de re-­
-courir il des divisions dt('('rrninées par des ca­
rnctèI"e,s di'stinctifs. « Supposez. dit Rondelet
« un tais de graines d',cspÙces différentes;
« qu'on vous Iles donne chacune il r.econnaître :
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« VOUS ne chercherez pas d'y pnrveiïir par un
« examen gl~néral ; YOUS commencerez par sé­
« parer les graines qui paraîtront différer le
« pl us el vous Ir-rez de petits tas de toutes 'cel­
« les qui ont des ressemblances. »

Lo Hotaniquc Ile doit pas être une simple no­
mcnclaturc : elle réclame d'une part l'ohser­
vation et le naisou nement pour distinguer les
cnruclères ct fixer les rapports, et d'autre part
elle exige une méthode pour l'approcher les
objets sernhlnblcs ct séparer ceux qui diffèrent.

Et ('··est ainsi que se trouve expliquée la dé­
finition de Boerhu i re : « La Botanique ,est la
« partie (le la science naturelle, au moyen de
« laquelle les plantes 'Sont le plus sùrernen! et
« le plus Iacilcmeut reconnues ct. gravées
« dans la mémoire. » (Boerh. Hist. 16.)

De tout temps. on a admis des divisions
pour tacilit,er la connaissance des plantes. On
les a successivement distinguées par les lieux
qu'elles habit-ent. en aquatiques, marines. sau­
vages. dorncsliqucs. ete., par les saisons où
elles se développent, en printannières, estiva­
les, automualcs et hivernales; quelquefois par
les noms des auteurs qui les ont. reconnues. dé­
critcs ou liapprochées.

Les pl us nncieuues méthodes divisaient les
plantes par leurs u~lages.

Théophrnstc, disciple d' Aristote. distingua
les plantes en potagèr;cs, farineuses. succulen­
tes, ete.

Dioscoridc. en aromatiques, alimenteuses,
médicinales let. véuércuses.

Mais. il faut le reconnaître. ces philosophes,
occupés Ù rendre la botanique utile. ignorèrent
les moyens d'en Inr i liter l'étude.

Sc Ion Adansou (Familles des plantes, pré­
face LXX\TIII) trois raisons .concourent il ren­
dre .inccrtuincs ct danaereuses les méthodes
Lirées dels qualités ou des vertus médicinales.

1° I...e·s différentes parties d'une plante ont
Isouvent des vertus opposées; de sorte que
pour suivre un ordre exact, il faudrait .placer
Ia racine dans une division, la fleur dans une
autre et la feuille dans une troisième. .

2° Souvent. la même plante la pl usieurs ver­
tus différentes ; il faudrait donc la répéter au­
tant. de fois.

3° Plusieurs plantes curactérisées par une
vertu particulière la possèdent à un tel degré
·d.f force ou de faiblesse qu'on ne peut en atten­
·dre que des el'flets fort éloignés.

Que peut.-on dire de la distinction dels plan­
t,CoS par leurs qualités, len amères, salées, acres,
-acides. acerhes. austères (!) - ou par leurs
vertus purgativ.es~ apéritives, ,sudorifique,s, em­
ménagogues, hépathiques, ete. (lue e'est de Ija
matiène médicale 'Ct non botanique.

Qu'ont. fait alors les bolani,stes ? Ils ont. eon­
sidéré les carractères apparent·s des végétaux,
leur grandeur let leur durée et ills ont établi une
premièr.e di,stinetion des végétaux ,en -herbes et

·en arbres.

Les herbes sont annuelles (annuœ] ou V1Vla­
ces (perennre).

Les arbres se divisent en arbustes (Irutices),
arbrisseaux (suff'ruticcs), arbres (arbores).

Cette rnéthode de classification des végétaux.
selon leur gT,andeur et-'l.eur durée, Iut, dans

Tuntiquité, l-adoptée par Aristote et dans ta
suite, au IGe siècle, par Clusius (Clusi i raria­
rum plant. historia 1576).

-Puis est venue la distinction tirée des feuil­
les; mais il mesure que la Botanique a fait des
progrès, on ,a ég,alen1lent reeonnu l'incertitude
des signes caractéristiques tirés des Ieui llr-s (de
Suuvaac. Methodus foliorum. Duhamel d II

l\lonC~~lu ; truité des arhres.)
On .u trouvé la même insuffisance dans les

racines ct encore plus dans les qualités va­
riublos dels végétaux telles que le goût et la
couleur, modifiées de mille manières par la
culture ou le climat.

Il fallait donc chercher dels caractères plus
constants et plus. g.,énéraux tirés de la fleur. du
Iruit, de la grnine. etc. On les a nommés ,ca­
ractèrcs naturels, - d'où les familles naturel­
les : Grruninecs, Cruciformes, Légumineuses.
Ornbcllif'èrr-s. Malvacées, Cuc urbitacées. I.a­
biées, Lil iuc ér-s. Conifères. etc.

Heconnnissons tout. de suite que lorsqu 'OH

est. parvenu àse faire une idée juste des carac­
tèrcs distinctifs de toutes ces familles, on y
rungc sans peine la plante inconnue qne l'on
rencontre.

Mais un gIiand nombre de plantes Ile pou­
vant trouver su place dans les Iamilk-s natu­
relles, on a imaginé des méthodes artificielles
basées "sur des caractères plus 'simples. pl us g'è­
néraux , aussi invariables que ceux .qui t"blbfi·s­
sent Iles Iarnillcs naturelles. Ces divisions rai­
sonnées sont appelées méthodes botaniques el
syslènles 'lorsque les principes sur losqur-ls
elles reposent ISOnt encore plus fixes et pl us dé­
terminés. Ces méthodes ou ces systèmescorn­
portent eux-mêmes des divisions et chaque di­
vision est désignée Dar un terme générique qui
la carnatériso. De là sont nées : 1° les clas­
ses ou Iamilles : 2° }.CIS ordres ou seclions :
3° les g,enrcs ; 4° les espèces; 5° les variétés
ct 6° l'individu.

Pour expliquer aux élèves l'utilité pratique
de cos divisjons admises dans les méthodes ar­
tificiclles, on lieur rappelle la comparaison de
Cœsalpin. botaniste Iameux du 16e siècle :
« Ni,si in ordines redigantur plantrc et vel ut
« eastrorurn acies distribuantur in suais elas­
« Ises~ omni,H fluctuari est. »

i\u I110yende ües distinctions, le règne vé­
gétal se tro11v,e divisé ·eornnle un graildeorps
d.e troupes. L'armée est divi1sée en régimentls.
llels régiments en bataillons, l.cs bataillons en
conlpagni{\s, les compagnies en soldats.

~I[aifs ici. sans rien changer au texte éeoutons
la leç:on de ehose,s let d'histoire qui va' êtr·c don-
née. .

. «. ~Jne par;('illl~ mét.hode, par l'usage de c.es
cllvr,slons eondult, pas à pas, à connaître la



6 LE :MONDE DES PLA~TES

plant(~ qu'on n'a jtunails vue, Supposons dix
mille plantes connues ; je cherche d'abord
dans la plante que j'ai sous los yeux, le. carac­
tère g'(\lléral qui sert à dietinguer chacune. des
yiIlgt< quatre classes que j.e SUPP?s~ au~s~ dans·­
la rnéthode. Ce caractère trouve, Je n al plus
Ù reconnaître Ina plante que sur cinq cents.

Le ca ractère de l'ordre réduira bientôt ce
nombre Ù une centaine de plantes environ; ,ce­
lui du genre à une vingtaine; le.~ar~·ct~re de
r(lspèüc se présente alors et rne Iait distinguer
l'espèce que j'examine et. l,a variété qui n'en
diffèr{l qu'accidentellement.

('eUe opération présente. comme l'observe
lruluunc-l dans sa préface de la Physique des
;\ rhrcs, autant de facilité et il peu près la même
marcho qu'un dictionnaire, où, 'pour trouver le
mol donné. on cherche successivement la pre­
n.ièrc , la seconde, ta troisième et de suite Ies
antres lettres du mot. Pour trouver -Arbre, par­
exemple. on cherche l'~\ ; après 1'1\. l'R et 'suc­
ccssivcmcnt le B. l'Ho et l'E. Le premier A l'e­
pr(;8{~ntf' le caractère de la classe, l'R celui de
l'urdrc. le B celui du genre, l'R de l'espèce',
l'E <1(' ln variété; et la méthode. ainsi que le
dicl ionunirc, en donne la description particu­
lière.

(:l «uirre .i Marcel DAGAN.

LA FLORE DU TIBIDABO
Par le Frère SENNEN, E. C.

/Suite)

Fl'MARIACÉES (160 sp.)

Celte Iumille, composée de plantes à tiges
herbacées. il ISUC amer et à Icuilles très décou­
pées, distribue ,ses· espèües dans les climats
chauds 'Ct tempérés de l'hémisphère boréal et
de l".\fl'iqnc cxtrutropicale. Deux genre1s, ("0­

rudalli« (100 ISP.) et Fumarut (50 :,p.) forment,
presque il eux seuls, toute In Iamille.

ci ..É DEI5' GENRES

l , Pctulcs .supéricur et inférieur gibbeux.
Dicentra.

1). superieur seul gibbeux.......... 2

"2. Fleurs en corymbes ou eu grappes puuci-
flnres. . . 3

--FI. en grappes ouen épis, plus nom-
l)}'eurs€s. . . . ;............. 4

:L Frui l oblong pluriovulé déhiscent.
Corydallis.

-- Fr. biovulé à bords épais. Sarcocapnos,
,1. r~"l'uit aplati monÜ'sperrne... Platycapnos.

Fr. subglobuIeux indéhiscent.
Fumaria.

IhcE~TRA BOHKII:\USEN (13 sp.)

L'horticulture ,connaît, depui1s relativem,ent
p·ell d'années, cette féerique fumariacée de
(~hi)H). qu'on avait admirée dessinée sur les
porc~l.(lines ùe cc pays, et que l'on eroYlêlit

être .une 'pure creation d~ }n f'\ll~ail~i~ de .1'~1r­
tiste décorateur. nous voulons dire le Diceti­
ira «pectabilis [Je. Elle fleurit .1U sortir de
l'hiver. avec les pivoines. L'Amérique N. nous
donne D. [ormosa De .. D. c.rimia I)(~., don!
les vocables sont évocateurs. Ce f!enre est aU8S1
connu ISOUS le nom de Die/ytru:

CORYD.\LLlSD( '.

('fol'ydal1is , chez les (;}'('c'S, désignait
l'alouette. Trunsporté dans le domaine de la
botanique. ce nom est une allusion il quelques
details de la fleur rappelant l'oiseau de nos
guéf'ets. -Quelques espèces dorment des tuber­
cules comestibles. telle C, «mbiqua Chamisso
et SchlechtendaI, dont les Aïnos (peuplade pri­
milive du·Japon) font une grande consomma­
tion (Bois).

Le C~. clariculaia DC., que Gautier et, après
lui, Cndevall. indique comme douteux dans les
massifs des Pvrénées-Oricntalcs. a été trouvé
par nous et distribué dans nos « Pl. d'Esp.,
n° 2:526 », au Capcir. vers ],(lS Bouillouscs. sur­
le versant de la l'et et le vcrsanl espagnol du
Sègre. 1600-1950 m. Nous ferons remarquer
que le fruit de cette plante, coutruirement à ce
que disent Coste, Rouy ,ct Foucaud, présente
3 et non 1 nervure SUI' 'ses vulves. et ne con­
tient que] -2 graines au lieu de ~-:3. Prière aux
botanistes de vérifier ce détail. C'est une es­
pèce atlantique, 'Citée depuis le Purtugal el le
N'V de l'Espagne jusqu'en Xorvège , Danc-­
mark, Allemagne N. Le c. lutea DC., parfois.
cultivé, est une espèce de l'Europe C. C'est
plutôt C, claoiculaia que C, Iuiea que nous pré­
férerions, dans Cadevall , puisquil habite' les
pentes supèrieuros de la rivi(~r'e d'.\ngoustrine.
~ui est un affluent du SÔgrc ~ (\t celui-ci dr­
1 Ebre , ct que géographiquenH1ld il cstcntalan
et espagnol. Les- 'Corydalli,r;.; sont distribués en
Europe, Asie, Af'r. cxtrutrnp .. .Vm, N.

FC'IARi.\ 'l'O('RNEFOHT (j(1 'sp.)

Les Iumeterres ISOIlt répandues en Europe, en
.1.\ sie, Afr, extratop., (au Brésil ?) Leurs fleurs
sont brunes ou d'un noir pourpr{) :'l leur sorn­
met.

Il nous a paru que leur longueur est un ca­
ractère assez 'Constant et. a ussi Cf' Ile des pédi­
celles, pour nous en servi r dan ~ los clés sui­
vantes. L'examen des sepales. surtout sur I<='
sec. n'est pas aisé.

Pas d'espèces nuisibles. mnis h("IH\fieiantes
- du sol, médicinales, ete.

CLÉ DES ESPÈCE~

1. FI,eurs dépassant 1 e·ent.. . . . . . . . . . . . .. '2
-- FI. 'rnoins longuets. . .. . . . . . . . . . . . . . .. 3

2. Fleurs 12-13 IniIl.; pédiceJl('s dr€ssés
major.

- FI. 10-11 milJ. ; péd. }'(\eourb(,s
capreolala.

3. Fleurs atteignant presque 1 ('('nf....... Il

- FI. bien pIuas petit€s. . . . . . . ... . . . . . .. 7
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/L Fleurs rouges, 9 mille ; pédicelles inf.•seuls
dressés. . . Bonanooœ,

- FI. rosées, . . r)
- FI. blanches. . . (j

5. Fleurs mesurant 1 cent. ; pédicelles, 3 mill,
caqane.

- FI. 8-9 mill.; pédicelles, 3-4 mill, -
Codinœ,

- FI. 7-9 mill.. péd., 3 milI. .... , Barnolœ,
- FI. 9 mill. ; péd. recourbés, .j mille -

Leonardi.
Ü. Fleurs 9-10 mill. ; péd., 5 mir!... Planasi.

- FI. 7-8 mille ; péd, 1 cent. . . . ... Queri.
- Fleurs. lavées de rouge. 9 mill. ; péd. 4

mill - Borœi.
'7. Fleurs rouges, 7 mill, ; pédicelles, 2-3 mill.

~ officinali~.

- FI. rosées, ü mill., très denses; sépale
large. . . micrantha.

- FI. blanches ou rosées, 4-5 mill. _
paroiîlora.

])ISTRIRCTION DES Esp4CEI'5

1. Fumaria capreolala L., comprend plu­
sieurs variétés ou sous....espèces: : alrosanquineu
Br-ochon et Neyraut. fileurs rouge foncé. 1 cent..
les pédicelles 2 mill. (Itosas. Iles Albères) :
Provincialis R. et F., fI. rosées. 12-14 mill.
{Var, Arnpourdan , Aude... ); speciosa-Jordan
(Hammar) fileurs, Il mill. (tout le littoral);
pallidiflora J ordo (rocailles du littoral). Son
aptitude il grirnpel', surtout lorsqu'elle habite
les haies, l'a assimilée. dans l'esprit de l'au­
teur, au petit du chevreuil (capreolus).

2. F. major Hadar-rn à fruits gros et rugueux;
pédicelle, 5 mill. Souvent confondu avec le F.
aqraria la f;,n,&C,U (Lag.). qui. en Espag-ne. est
surtout du littoral andalous. Il s'en distingue
Ù titre de race ou sous-espèce, et nous paratt
plutôt du littoral valencien , catalan, roussillon­
nais, occitani·en... Bien qu'indiquée en Rous­
-sillon et en Languedoc, lia r-ace ou sous-espèce
F. speciabilis Bischoff ne (serait-elle' paSi plutôt
rde Provence ?

Les fleurs du major mesurent environ 12 mil­
limètres; celles du spectabilis, 13 n1ÎIl.

3. 1~'. Bonanoote Sennen (major x capreo­
luta ?) Forme ou hybride intermédiaire, entre
les espèces capreolala et major. Feuilles à 10­
bules larges mucronulés : grappes .assez lon­
·gues, pédoncule long : pédicelles dressés ou
.subarqués. 2-3 mill. dépassés par les bractées;
fleurs rosées, 1 cent. ; fruit en forme de mitre :1
rugosités émoussées.

Notre-. - L.e F. occid.enlalis Pugsby Ise sé­
pare de la fumeterroe de la Bonanovét!. par une
,coroIlle bi·en plus longue. 15 mill. ;de longs pé­
dicelles, 5 mil!. ; un fruit rugueux lnucronulé
rsubailé.

4. F. Barnolœ Siennen et Pau (major x of­
ficinalis ?) Fleurs, 7-9 mil!. ; pédicelles, 3 mill.,
-avec de,s br,actées plus petites; fruit5 rugueux,

émoussés, mais non déprimés, les avortés ~1U-
cronés, ,

Trouvé dans la plaine du I.Jobregat.· Inter-
parentes. ,

5. F Coduue Sennen (pallidiflora ? x offi-­
cinalis .ej.) Lobules foliaires oblongs mucronu­
Iés : grappes Iaxif'lores dressées à Llong pédon­
cule ;coroll,e rosée 8-9 mill. ; pédicelles dres-
sés, 4: mille .

'I'rouvé deux ans de suite par Iles flancs du
massif harcclonais. non loin de 131 Bonanova.
Inter parentes. Mais .si l'un dels parents offre
de grandes probahilités, on est à sie demander"
qu'elle est la f'orme du copreolala qui intervient
dans ]ecroisen1oCnt très apparent. du produit
observé.

6. F'. tnuralis var. Paui Sennen,
Forme dis rochers ~t rocailles des montagnes

qUI entour-en! lia plaine de l'Ebr,C' il Miranda
de Ehro (Burgos). Cellorigo (000 m.), Fleurs
rosées. 10-12 mill. Ù gros éperon, pédicelle­
courts .
. Les corolles Idu muralis sont bien plus pe­

tites, ne mesurant que 7-8 mill. (Cf. H.. et F.)

7. ]1'. ~ayans Jord. Nous l'avol1'~' trouvé par­
les collines il sables granitiques du littoral
(Premia. Ampourdan). L

Note. - 1)13ns la plaine. OH pourrait trou­
vier 1~'. aflinis llammar. que nous avons du
Roussillon et de l' .\rnpourdan.
. Le n° ~20'1 soc. Hochel. (1898) ]1'. Parlato­

T'tana (BOIS'S. pro var.) paraît une forrne diff'c­
rente, on ,en peut juger par les caractères sui­
vants :_ Fleurs 8 mil]. ; fruit finement papilleux
Ù contour elliptique subtriangulaire vers Ip'
sommet. Kons paraît voisin du F. Thureii
I~oiss." ~l. Banot. la. 190.1 (Ucgcn), qui en di f­
fere légèrement par des corolres un peu plus
longues" elxlcs pédicelles un peu plus courts.
2 mill. ~ ég,alés ou dépassés par les bractées.

8.F. BoréCi (Boreaui) Jord. Nous en avons
trouvé quelques pieds autour de l,a' Bonanova,
mais d.ifférent C!!-l n° li052, Soc. Fr. (1922), qlH' .
nous libellons, ln herb., F. Bouchonis nob .. et
dont voici l~s caractères ~ grappes lâches:
Heurs 7-fJ mill; ; pédicelles dressés. 3 mill, :
fruits Iaihlcrnent chagriués, à sommet ombili- -­
qué mamelonné

Note. ~ Pourquoi ce x-aructèrc de sommel
ombiliqué mamelonne n'est-il pas plus acccn­
tué dans les caruclères distinctifs de certains
groupes? Il nous paraît important.

9. Il. Leonarili Sennen. Faciès du pallidiflora
Jor~., m,~l's .~ fl'?urs lavée,s de roug,e; longue'
ramIficlaho?Intrlquée aucunement grimpante ~
lobules folIaIres .obl0!1gs obtus cuspidés ; grap­
pes. ,surt.out le,s InférIeures à longs pécloncul.e,..:.
pre1sque 5 üent. ; grappes densif1or~'scourte.s:
pédiceNlcs inférieur,s longs dressés. 4 mill., les
autres recourbés, t.ous dépassant les bractèf's
terminée.s en longue et fine pointe; fl,eups ro­
sées, 9-10 mil!. ~ fruits il contour trapézoïde ~
ombiliqués mlamelonnés.
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llah. Har.celone, plaine du I~lobregat, gO
mars 1915. .

Note. - Hommage très affectueusement res­
pectueux au T. C. F. Leonardo José, nouveau
provincial du district de Catalogne, E. C.

(Il suiore.ï
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